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Le conseil académique de Douai a terminé il 

v a deux jours, sa session de juin..Celle totem-
blée.Âlait au grand complot, au moins» pendant 
les premières séances. Outre les membres rési
dant à-Douji el qui sont : M. le premier prési
dent dfflHodlon, M. le procureur-général, M. le 
mai re , Mâr. l'archevêque *le Cambrai, M. le 
préfet du Nord , Jtfgf- Parisis , évoque d'Àrras , 
sont venus prendre'' part aux dé l ibe l l ions du 
conseil. Ntfus ne savons pas. ce qui se passé 
dansSwrfH^on^-YTarlrient 'stdennë'rtes , mais 
on nous a dit cependant que les discussions en 
sont vraiment intéressantes, et par la nature des 
questions soumises au conseil; et par Ja supé
riorité avec laquelle elles-soàt icailéés; 

La session de juin, on le sait, est consacrée à 
l'examen approfondi de la situation de l'ensei
gnement secondaire et de l'enseignement pri
maire de tout le ressort. Tous les faits relatifs à 
fa direction religieuse et morale des lycées et 
des collèges , à la discipline , aux études , à la 
gestion économiquecTfln.'«nci6re dés établisse
ments , y sont passés eu revue et étudiés avec 
un soin remarquable. Si nous en croyons les 

. impressions qui nous onl été communiquées par 
certaines personnes, le conseil s'est montré ex
trêmement satisfait de la situation générale de 
l'instruction publique dans le ressort, et des 
progrès de toule sorte qui s'accomplissent d'an
née en année. (Indépendant). 

On écrit de Tournay : 
« Le 22, on a commencé , sur le territoire de 

Tournay, à abattre l'orge d'hiver. 
» On ne connaît pas d'exemple d'une moisson 

aussi précoce ; déjà les seigles jaunissent et nos 
cultivateurs estiment que toute la récolte sera 
engrangée pour la mi-juillet. Les céréales, dont 
on se plaint dans quelques contrées , offrent ici 
l'aspect le plus magnifique, et loul indique une 
année exceptionnelle en quantité et en qua
lité. » 

L Y C É E I M P É R I A L DE L I L L E . 
Compositions du Jô juin 1858. 

Logique scientifique. — Narration française, 
— i Boyenval, 2 Scohyors, 3 Douze. 

Logique littéraire. — Dissertation française. 
— I Chon. 

Rhétorique (sériions réunies). — Discours 
français. — t Uegnaull, 2 Baggio, o Lesage, 4 
Guillaume. 

Seconde littéraire. — Thème grec.— 1 Brou-
delutux, 2 Beullet. 

Troisième littéraire. — Vers latine. — 1 C-
tel, 2 Beurier, .'j Laigle. 

Quatrième. — Mathématiques. — î Pierra, 2 
Duquesnay, ïi Tocl<, 4 Deledicquo. 

Cinquième. — Calcul. — 1 Lebacheloy . 2 
Spriet, 3 Walt eau, -i Ducrocq. 

Sixième. — Calcul. — 1 Sarrasin , 2 Bruez , 
3 Obin, i Deslombes. 

Septième — Vers latins. — 1 Pelilbon , 2 
Gufl'roy, 3 Smet-Jamarl, 4- Benault. 

Huitième. - Orthographe. — 1 Bonzel , 2 
Broehard, 3 Cindraux, 4- C. Lefebvrc. 

Commerce ( t r e année). — Français. — 1 Ti
r eu r , 2 Wartelle , 3 Mallet , 4 Thieffry. — An
glais .— 1 Thicffry, 2 Mangez, 3 Mallet, i Sain-
sart. 

Commerce (2e année). — Anglais. — 1 Doss-
che, 2 Yermeulen, 3 Druez, i Dronsart. 

Commerce (3e année). — Narration française. 
— t Cuenin, 2 Bacquet, 3 Plaideau.—Anglais. 
— 1 Bocquet, 2 No If, 3 Dewaleyne. — Allemand. 
— 1 Dobbelaere. 

Ecole préparatoire à la huitième. — 1 Huet , 
2 Pannier, 3 Vandenbrouck, 4 Godefrin. 

Le proviseur, E. PKTITBOX. 

Le Comice agricole «le Lille rappelle que les 
agents agricoles , sans distinction , qui désirent 
concourir pour ̂ 'obtention des récompenses pro
posées par sort programme, doivent,adresser, 
atnnt le iô juill^r prochain . leur demande au 
secrétaire-adjoint, rué lîojalc, S i . 

Pour-être admis à*concourir, les ceri• (iraisde
vront iodiquer-Je genre et la durée des services 
<ùng la-mème exploitationj porter la signature 
dejHàeuv membres du Comice, attestant, sous sa 
r^esponsabilîté. l'exactitude des faits menlionnès 
par les concurrents. 

— Tout le monde médecin. — Lu petit prince 
italien du moyen-âge avait un bouffon, homme 
de sens comme bien des fous. Vojulant un jour , 
amuser son maî t re , iT s'avisa de* parcoû: ir la 
ville là figure cnvclopjpée comme 9-ii souffrait de 
la tèt.e et de la mâchoire. Chaîne jfcrsaimo qu'il 
rencontrait lui iiuliquaîf un remède dont il prié 

te , avant soinld'fnscrjre en même feu 

c Y 

Les bas-reliefs son*, l'œuvre de deux artistes 
étrangers, MM. Lcmaire, de l'Institut de France, 
et Yifali. CJjaquc fronto^e^J^uru^ui^' de trois 
figôres'en bronzé; au sommet;, n^de f évaugé-
lî"s'e= , et à rWiqge coin.., un apôtre. Des anges 
rtceti Hi.îl > ; ag.-jçinenÇeû 4fqpe% «pont placés 

' ;stn s- cannelés âù'jrhaqué angle du sur des 

FAITS DIV Kit S. 
— Le Corps des sapeurs- pompiers de Paris 

rend chaque jour d'utilqjs services et trouve sa 
gloire à braver les. dangers qui, pour n'avoir pas 
le retentissement du champ de batai'ie , n'en 
sont pas nroins réels. Il a eu récemment à don
ner de nouvelles preuves,de dévouement el 
d'inlrépidilé dan# l'incendie des magasins de 
nouveautés du Grand-Condé. 

L'Empereur, lisons-nous dans le Moniteur de 
l'Année, a voulu récompenser ces dignes sol
dais , el nous venons de publier des décrets qui 
décernent la décoration de la Légion-d'Honneur 
ou la Médaillé militaire à deux sergents , à un 
caporal et à un sapeur de ce corps d'élite dont 
la réputation est devenue européenne. On n'ou
bliera pas les services qu'il a rendus pendant la 
guerre d'Orienl, non-sculemenlen Crimée, mais 
aussi dans la capitale de l'empire ottoman , où 
les incendies sont si terribles et si fréquents, et 
où , jusqu'alors , les mesures de sauvetage con
tre ce fléau étaient en quelque sorte incon
nues. 

— Il y a quelques jours , les habitants d'une 
maison située dans le haut du quartier Moufle-
lard 

nait note , avant soinid'fnscrjre en mêrfw temps toit, .tout <!s ter.ÇHtjpn} J B J c f H } , , , W 0 ^ s e* 
le nom et l'adressa dç ces médecins improvisés, colonae#qm..ornç.nl. I e.fncc^atl ' i a * " f " ^ f plus 
Il rentra bientôt au palais avec une longue pa»~ de cent r sont des moHotitëes tailles da is des 

! qunrfi*re*dc roottfet*; de Kinmfrde , et eJmtune a 
! coûté plus de 11,000 roubles (11.000 fr.). U 
' grande coupole , avec ses fenêtres eu argade , 
I ralip^le'beaucftttp celle de St-Pierre de Rome; 
| sa |hale , |e4 marr ie gris comme les murs,.porte 

prince, en lui disant : — Béjouissez-vous., sei
gneur, tous vos sujets sont médecins. 

L'hfcloire' de '-cette p(tîU^villo d'autrefois , 
. n'esW-âe j)as la-nôlrè encore ai^ourd'hui ? n 'c ' t -
3 ce pas celle de lout le monde , fous ou sapes? 

Qui hésite devant un conseil? qui s'abstient de 
prescrire au hasard? et combien ne risquent 
pas leur sanjtjj en?se inédicamenlant eux-mêmes? 
Ecoutez 'plutôt ce qnr vh>tit tPan-Fver'a M. T. . . . , 
avocat distingué du barreau de Paris. 

Il était de passage à Marseille. Une toux opi
niâtre rfe lui laissait de reptfs , ni 'c j ou r , ni la 
nuit. En dé ses amis l'engagea à faire usage, 
comme calmant, d'un sirop bien connn et pré
conisé contre les bronchites, le sirop de Brian t. 
lleulré à l'hôtel , M. T en fit chercher une 
bouteille qu'il avala coup sur coup , ne sachant 
pas que ce remède ne s'administre que par 
cueillérées (trois à quatre en vingt - quatre 
heures). L'effet fut prompt et le résultat satis
faisant ; il dormit tonte la nuit, el le lendemain 
malin, il se réretlla avec la trre un peu lourde, 
ruais toussant beaucoup moins. 

Heureux du bien-être qu'il éprouvait, et vou-

près de la manufacture impériale des Go-
belius , furent 
qui leur causa 

mu 
la pi 

en émoi par un événement 
lus grande frayeur. - - A une 

heure assez avancée de la soirée, ils entendirent 
un bruit souterrain semblable à celui d'un trem
blement de terre , el crurent même sentir des 
oscillations comme i! s'en manifeste eu pareil 
cas. Les plus hardis descendirent dans la cave 
et s'aperçurent avec épouvante qu'elle s'était 
pour ainsi d\re abîmée dans les catacombes au-
dessus desquelles celte maison esl construite. 

Des agents voyers el des architectes firent une 
descente de lieux , et il fut constaté que l'acci
dent dont il s'agissait avait pour cause la filtra-
lion , dans les terres , de l'eau provenant des 
tuyaux crevés d'une borne-fontaine située dans 
le voisinage ; toutefois , les fondations n'ayant 
nullement soulfèrl , il n'y avait pas péril en la 
demeure. Le hou fut comblé , et on n'y pensait 
plus lorsque, peu de jours après, le même évé
nement s'esl renouvelé dans une maison voisine 
par la même cause, assurc-t-on, et a failli avoir 
un dénoùmenl des plus tragiques. 

Lu marchand de vin , en descendant le soir 
dans sa cave , également établie au-dessus des 
catacombes , tenait un broc d'une main et une 
lumière de l'autre , lorsqu'il sentit loul à coup 
que la terre lui manquait sous les pieds et qu'il 
s'enfonçait comme dans un précipice en suivant 
le mouvement du sol qui s'animait. 11 était arrivé 
à une assez grande profondeur et se croyait déjà 
englouti au fond des catacombes , lorsque le 
mouvement qui l'entraînait s'arrêta enfin. — H 
poussait des cris de détresse rpii, foi l heureuse
ment, furent immédiatement entendus; les gens 
de la maison vinrent à son secours, lui jetèrent 
des cordes , el parvinrent à le retirer de cette 
position périlleuse. 

24 colonnes de granit avec des chapiteaux co
rinthiens au-dessus desquels règne une galerie 
ornée d'une balustrade en bronze, que décorent 
2\ figures d'anges du même métal. La dorure 
de celle coupole et do la lanterne a été opérée 
d'après un procédé inventé à Saint-Pétersbourg 
même j pui la anr.ini ftitiuiin»JacwM ; t t .T né
cessité l'emploi do 217 livres d'or pun 

Enfin, la grande cloche, flui pèse 1800 ponds 
(30,000 k.) et dont le diamètre est de 3 piètres, 
peut à peine être mise en mouvemerirpar huit 
hommes. 

Descendons maintenant de ces hauteurs pour 
I nous présenter à la grande entrée, sous le por-
, tique occidental, vis-à-vis la rur» des Postes. — 
I Quelle porte colossale et magnifique ! Elle ne 
I mesure pas moins de 40 pieds de haut sur 3K 
i. do large,et iononsomalcjses ha.t1 reliefs comme" 
j ses ornements en bronze, sont dus au talent de 

Vitali. 
Les autres pbrles de l'église , également en 

lant compléter sa guérison , il envoya chercher | bronze et au nombre de six , se distinguent de 
une seconde bouteille du bienfaisant sirop qu'il 
prit comme la première. — Ene heure après, il 
commença à éprouver du malaise; puis survin
rent des nausées, suivies bientôt de prostration, 
de somnolence et de vomissements opiniâtres. 

Le docteur .lulérol fut appelé et reconnut les 
symptômes d'un empoisonnement parles narco
tiques. En rapide emploi des stimulants et des 
antispasmodiques eut bientôt guéri XI. T.. . , qui 
jura , en riant, qu'i! n'oublierait plus désormais 
la maxime de droit : * ?-'on hi>; in idem , » el la 
maxime p'us célèbre encore, de Sancho Pança : 
t Chacun son métier , les... malades seront bien 
(lardés. y> 

— Vin de Sorgho. — M. le comte de Galbert 
a réussi à préparer un vin de sorgho meilleur 
que les piquettes de marc de raisin, Ires-appré-
cié par les ouvriers des campagnes , et qui , au 
jugement des médecins , constitue une boisson 
très-rafraîchissante et hygiénique, renfermant 
environ 4 % d'alcool et revenant à 10 cent, le 
litre. 

M. Cave , dans sa propriété do Condé , a déjà 
fait aussi avec du sorgho un vin d'un goût el 
d'une force à prouver que l'innovation ne de
vait pas rester à l'étal d'essai , et que le raisin 
pouvait compter dorénavant sur un concurrent 
de plus. 

— Lo l ! a été inaugurée, à St.-Pétersbourg, 
la célèbre église de St-Isaac. C'est un splemlide 
édifice où l'on n'a rien épargné , ni l'or , ni le 
malachite, ni le marbre, ni le bronze, ni le gra
nit surtout , qui y figure dans des proportions 
dont on pourra se faire une idée quand on saura 
que les quatre portiques sonl soutenue, chacun 
par \2 colonnes monolithes de 5tî pieds de hau
teur sur 7 de diamètre. Chacun de ces portiques 
est couronné d'un fronton. 

même par une riche ornementation. Quant à la 
dimension intérieure^!* l'église, elle parait mi
nime si on la compare à l'immense hauteur de 
la coupole , qui s'élève à 2(M) pieds. Les murs , 
recouverts de marbre blanc, portent des incrus
tations d.i marbre de toute espèce et do toute 
couleur ; le so! est en marbre <:ris arrangé à 
l'instar du parquet.el qui se développe pendant 
',."".<>) mètres carrés pour-se réunir au milieu 
en une re.saco de diverses couleurs. 

Le maître autel , consacré à saint Isaac , fait 
face à l'entrée principale, art ikonosias. en mar
bre blanc; il repose sur huit colonnes gigantes
ques en malachite, extraites des mines de Nijnii-
laguilks (gouvernement de Pcrni). Les gran les 
portes de l'autel, en bronze coulé, se rai tachent 
à deux colonnes de lapis lazuii d'une beaulé rare 
et dont il serait difficile de déterminer le prix ; 
au-dessus d'elles brille une. arche dorée, où des 
figures de saints se détachent sur des sculptures 
représentant des scènes de la Cible. —L'enl re -
colonne esl occupée par deux rangées d'images 
colossales superposées ; celles du Christ , de la 
Vierge , de saint Isaac et de saint Alexandre 
Nevskii sont exécutées en mosaïque, d'après les 
dessins de NeflF, par des artistes que l'empereur 
Nicolas avait fait venir de Rome ^our exécuter 
ce travail. 

Au fond de l'autel, en face de la porte,on voit 
encore une image colossale de Jésus - Christ , 
peinte à Munich , sur verre mat , de manière à 
laisser pénétrer le jour du dehors. N'en <l 'plaise 
aux artistes de Munich , ce style el la peinture 
sont peu dignes du temple où cette a uvre est 
placée. Les ihonoslas de deux petits autels con
sacrés à saint Alexandre Nevskii et à sainte Ca
therine sont aussi en marbre blanc sur fond 
d'or, el la balustrade qui les sépare de l'exté
rieur resplendit d'or el d'ornements. 

L'es dépenses, dit-on , s'élèvent à un total de 
88 millions de roubles argent , ou 3ô2 millions 
de francs. 

royale devint de plus en plus triste et chagrine. 
Tout à.coup son mari se tourna vers elle et 

lui dit en souriant : 
« La..vanilé d'auteur commence à s'éveiller en 

en moi; permettez-moi donc de vous le deman
der : n'èles-vous pas curieuse de connaître les 
vers que j 'ai eu l'honneur de vous faire remet
tre aujourd'hui par inadame de brandi ? 

— Au contraire , je brûle de les lire '. s'écria 
vivement Elisabeth. 

— Eh bien, perinellez-moi de satisfaire sur-
le-champ votre désir, * reprit Frédéric en ten
dant la main pour recevoir la pièce de vers. 

La princesse hésita; mais, levant les yeux sur 
son mari , elle rencontra des regards si froids , 
si impérieux , qu'elle trembla et sentit comme 
une main glacée se poser sur son cœur. 

Elle tira l'épitre de sa poche et la présenta 
silencieusement an prince. 

c Maintenant,ma petite demoiselle de Schwe-
rin , dit Frédéric en riant et en élevant la voix , 
cette assemblée Irès-sage, très-honorable, très-
respectable va prononcer entre vous et moi , et 
décider si ce papier es t , comme l'assure une 
enfant extrêmement vertueuse et tendre , une 
lettre de sa mère phécie , ou , comme je le p ré 
tends , une épîlre d'un certain prince quelque
fois atteint de la maladie de composer des vers, 
et qu i , dans ces niv ueùts-la. a toutes sortes de 
fantaisies el d ima:.;.aa;ions.. Ecoulez donc, mes
dames .et nu ssieurs , i l sou-z juges. Mais , afin 
que personne ne croie que je lis antre chose 
que ce qui est écr i t , el .que je subslilue au\ 
tendres (.xpressiois de l'ami.ur maternel un 
langage encore plus lemU'o, madame de Monen 
va suivre avec moi et attester que je ne vous 
trompe point. <* 

Il tendit le papier à sa voisine, e l , la lète lé

gèrement incliné vers elle, il se mit à lire, sans 
rien changer d'abord à ce qu'il avait écrit. Puis, 
s'abandonnant à son inspiration , il improvisa 
des vers pétillants d'esprit, de sel, de causticité, 
d'audacieuses saillies ., qui étaient un hommage 
à sa femme en même temps qu'ils abondaient 
en allusions piquantes et en traits sanglants que 
chacun comprenait , et qui provoquaient de 
bruyants témoignages d'iip'pToliafioh. Pendant 
ce lemps-là , maeau.e de Itoribn lisail l'épitre ; 
son cœur battait de joie , ses joues s'enflam
maient. 

La lecture terminée, des rires et un concert 
unanime d'éloges retentirent de toutes parts. 
Le prince plia le papier, et demanda en sou
riant à sa femme si elle était contente de ses 
vers. 

« A tel point, dit-elle, que je vous prierai de 
me les rendre ; j 'aimerais à les garder comme 
un souvenir. 

— Les garder? Non , non ! ILe pièce de vers 
esl connue une fleur. La Heur ne brille qu'un 
moment, et n'est belle que tant qu'elle est Iraî-
che •, mettez-la dans un herbier, et c'en est t'ait 
de son éclat el de son parfum. Il en est de même 
d'une épitre amoureuse : elle ne doit pas sur
vivre au moment qui l'a fait naître, el nous sa-
crjfb i eus aux dU ux ço qui nous vient des dieux. 

A ces mol.- , il la déchira en mille morceaux, 
! dont il lit nn pcl i t las sur le paume ile-t-a main. 

<•< Allez à tous Us relit-», et apprenez à Ions les 
: peiiples que rien n'est -immortel , pas même les 
j poésies d'un prince ! « dit-il eiv souillant sur les 
i lambeaux de papier, qui se mirent à voltiger et 
| à tourbillonner comme dé légers flocons de 
I neige. ' 

Ce fut le signal d'une joyeuse chasse: chacun 

de les poursuivre de son souille,de s'efforcer de 
leur imprimer une direction particulière. 

Quel bruit, quelle animaiiou, que de plaisan
teries c! d'exclamations joyeuses ! La princesse 
royale , seule , restait triste et muel te ; elle as
semblait machinalement les petits morceaux de 
papier qui tombaient devant elle, et elle y atta
chait des regards sombres et douloureux. Tout 
à coup elle tressaillit , et une rougeur brûlante 
lui monta au visage: elle venait de lire ces mots 
« ravissante Léontine. » 

Le mystère était dévoilé ! L'épitre du prince 
était adressée à une Léonline , à une ravissante 
Léontine, et non pas à Elisabeth! Mais laquelle 
de e s dames s'appelait Léonline?-

La princesse voulait le savoir; il fallait qu'elle 
le sût! Rassemblant toutes ses forces, elle s'ex
cita , par la violence même à sa douleur, à une 
gaîté factice. Elle se mit tout-à-coup a prendre 
pa r l a l'animation générale, à rire, à plaisanter, 
à causer, aussi bien avec le prince royal et ma
dame de Morien qu'avec le jeune baron deBiei-
feld. 

Jamais elle n'avait montré lant d 'esprit , de 
verve el d'abandon. Personne ne se doutait que 
ce n'était qu'un masque pour déguiser les souf
frances qui la torturaient , et qu'elle ne riait 
qu'-i/in d'étouffer le cri plaintif do son c«e.ur. 

Déjà !e's bougies étaient à demi consumées ; 
déjà commençait chez quelques-uns des con
vives l'illuminaiion au.vin de Champagne pré
conisée par le prince royal. Chazoî ne déclamait 
plus : il chaulait quelques-unes de ces joiits 
chansons qu'il avait apprises en cço.utaut a la 
dérobée les paysannes éveillées el pimpantes de 
la Normandie , son pays natal ; Jordan improvi
sait un sermon; Kaiser!iog s'était levé pour re 
produire une des poses qu'il avait vu prendre à 

Paris par le fameux Lagière dans le brdlet de la 
Silène; Knobelsdorf jracontait ses aventures ita
liennes' les r plus piquantes, et Quant* avait le 
courage de repousser d'un vigoureux coup de 
pied la chienne favorite du prince royal, Liiche, 
qu'il détestait comme sa rivale , et qui venait le 
flairer. Frédéric seul avait conservé son main
tien Mibjc , djgme-tibt aimable. A*i mUicuideîl'a* 
gitïiliuii -éiu-rale , il était .'comme l'homme foi$ 
d'Horace qui , témoin du buiilever?ement du 
globle , eu contciugrie le* ruines d'un œil calme 
et serein. 

Comme lu i , le jeune baron Bielfeld était en
core de sangfroid. 

« Il faut que Bielfeld ait aassi sa part de l'il
lumination générale! dit en souriant le prince à 
sa femme. Puis il appela le baron d'un signe et 
Iriuqtia avec lui à sa (iancée , qui était à Ham
bourg. 

A peine Bielfeld e u t - i l quitté sa place que. la 
princesse ru..Je s'emnrossa de donner tout bas 
un ordre à un domestique*,. 

Elle avait remarqué que Bielfeld, pour se ra
fraîchir le sang, avait bu de grands verres d'eau. 
Elle fit vider, puis remplir d'un vin blanc de 
Silleri une carafe qui était placée devant lui.Le 
pauvre Bielfeld, revenu à >a pi; ce, plus échauffé 
encore par le souvenir de sa fi mcée , remplit 
sou verre jusqu'au bord el but , sans s'en aper-
cev..ir, i aidei.I Sii.ieri. 

lé", princesse n'aspirait nu'à suvoii 
ces liâmes 

•\>,nut q u 

la ravissant! Léontine 
juellede 
elle ré

solut donc de tenter un coup décisif. 
Se penchant vers Bielfeld avec un gracieux 

sourire, elle lui dit : 
— Le priuce vient de parler de votre fiancée, 

je puis donc vous offrir mes félicitations. 
(La suite au prochain numéro). 


